
`

Mark W. Stamm



Nos Vœux de Membres
dans l’Eglise Methodiste Unie

Mark W. Stamm

(Révision préparée pour les Ressources de Discipolat / Conseil Général de 
Discipolat, 2013)

Edité par Linda R. Whited et David Whitworth

Les citations des Ecritures, sauf indication contraire, sont tirées de la 
Nouvelle Version Standard Révisée de la Bible, droits d’auteur © 1989 par la 
Division de l'Education Chrétienne du Conseil National des Eglises du Christ 
aux Etats-Unis d’Amérique. Tous droits réservés. Utilisé avec permission.

NOS VŒUX DE MEMBRES DANS l’EGLISE METHODISTE UNIE. 
Droits d’auteur © 2002 Discipleship Resourses. Tous droits réservés. Aucune 
partie de ce livre ne peut être reproduite sous quelque forme que ce soit, 
imprimée ou électronique, sans autorisation écrite, sauf en cas de citations 



brèves incorporées dans des articles ou revues critiques. Pour toute 
information concernant les droits et permission, contactez le Discipleship 
Resources, B. P. 340003, Nashville, TN 37203-0003.

Première édition électronique publiée en 2014 droits d'auteur ©  le 
Discipleship Resources.

Table de Matières

Introduction   4
Vœux relatifs à l’alliance Baptismale  6
Appel de Dieu  6
Les vœux sont faits dans la communauté 9
Conduite commune avec l’Eglise œcuménique 10
Renoncer au péché et Résister au mal (vœux 1 et 2) 10
Confesser Jésus comme Sauveur, Faire Confiance en sa grâce, et le servir 
comme Seigneur (vœu 3)  14
S’engager à l’Eglise et ses Ecritures (vœux 4 et 7) 16
Vœux relatifs à Notre Appel Particulier 20
Notre Appel à servir comme Methodiste Uni (Vœu 05) 20
Notre Appel à Servir Christ comme Membre d’une Congrégation Locale 
(Vœu 6) 24
Notes 27
Pour plus de lectures 28



Introduction

Bienvenu a cette discussion sur les vœux de membre dans l’Eglise 
Methodiste Unie.
Il se peut que vous soyez en train de voir comment joindre cette église en 
confessant publiquement votre foi en Jésus-Christ.
Vous êtes peut-être transféré d’une autre confession chrétienne ou peut – être 
que vous avez été un méthodiste uni pendant beaucoup d’années. Dans l’un 
ou l’autre cas, réfléchir sur ces vœux est important parce qu’ils nous donnent 
une vue de notre travail commun de discipolat chrétien.
Selon le livre de Discipline de l’Eglise Methodiste Unie, les membres font un 
vœu pour faire ce qui suit :

1. Renoncer aux forces spirituelles du mal, rejeter les puissances du 
mal du monde, et se repentir de ses péchés,

2.  Accepter la liberté et la puissance que Dieu offre pour résister, a 
l’injustice, et a l’oppression ;

3. Confesser Jésus-Christ comme Sauveur, mettre toute confiance en 



sa grâce, et promettre de le servir comme leur Seigneur ;

4.  Rester membre fidèle de l’église sainte de Christ, et servir dans le 
monde comme représentant de Christ ;

5. Entre loyal à Christ via l’Eglise Methodiste Unie et faire tout ce qui 
est en leur pouvoir pour renforcer les ministres de l’Eglise ;

6. Participer fidèlement aux ministères de l’Eglise Methodiste Unie par 
leur prière, présence, dons et service ;

7. Recevoir et professer la foi chrétienne telle que stipulée dans les 
Ecritures de l’Ancien et le Nouveau Testaments.

Nous discuterons tour à tour chacun de ces vœux.

Les vœux de membre expriment l’appel de Dieu au Discipolat. Dieu nous 
commande d’accomplir cet appel où que nous allions, et quoique nous 
fassions. Nous croyons, comme le fondateur de notre mouvement, John 
Wesley, que le 

monde est notre paroisse, ce qui signifie que nous ne devrions construire 
aucune clôture autour de l’endroit de notre rassemblement et n’ériger aucune 
barrière sur l’étendue de notre rayon d’action. L’église  participe  dans la 
mission et le témoignage de Dieu et ne s’arrête pas à des portes de l'église.

Nous acceptons ces implications au sujet de notre ministère au monde entier, 
mais nous connaissons aussi que le discipolat chrétien est une réalité 
profondément locale. Nous sommes appelés à incorporer notre foi au milieu 
d’une congrégation locale et communauté spécifique, au milieu des gens 
ayant des problèmes et particularités réelles, au milieu des gens qui 
connaissent nos bizarreries et faiblesse. La tâche d’aimer Dieu ainsi que toute 
l’humanité commence avec le défi d’aimer nos voisins et les membres de 
notre église locale qui parfois ne sont pas aimables. Ce vœux de membre 
nous appellent à pratiquer à la fois les aspects locaux et universaux de notre 
discipolat.

Le fait que nous demandions aux gens de faire des vœux devrait nous 
rappeler que l’appartenance à l’église requiert une conduite sérieuse. De 
temps à temps vous pouvez être tenté, de renoncer à cet appel. Rappelez-
vous, cependant, que vous ne portez pas seul la charge. Vous faites ces vœux 
dans le contexte de la grâce de Dieu, sûr que le saint Esprit vous renforce et 
rend l’obéissance possible. Rappelez-vous là ou normalement vous entendez 



ces vœux. J’ai pris la citation du Livre de Discipline parce que les vœux ont 
une position légale dans notre église.
Pour des raisons légales, il importe pour nous d’être à même de dire qui est 
membre de l’église et comment on obtient ce statut. Quoiqu’il en soit, 
beaucoup de Méthodistes Unis ne lisent pas le Livre de Discipline, préférant 
généralement lire quelque chose plus palpitant d’intérêt – comme le manuel 
de lavage de la vaisselle ou les sermons de John Wesley. Normalement nous 
entendons ces vœux au milieu de nos services d’Alliance Baptismale, ces 
rites liturgiques que

  

nous utilisons pour le baptême, la confirmation, la réaffirmation de l’alliance 
baptismale, et le transfert des membres.  C’est le contexte traditionnel pour 
ces vœux.  Réfléchissons sur la signification et l’importance du contexte 
baptismal. 

Vœux relatifs à l’alliance Baptismale
Don de Dieu

Une importante présupposition théologique et spirituelle est reflétée dans les 
services Méthodistes Unis de l’Alliance Baptismale : Toutes nos alliances 
d’engagement à Dieu et envers l’un à l’autre sont enracinés dans le don du 
baptême. Nous aimons Dieu et nous nous aimons l’un et l’autre parce que 
Dieu nous a aimés le premier (1 jean 4 :10-11).
Lorsqu’on apporte les enfants au baptême, l’on demande à leurs sponsors 
d’affirmer (ou réaffirmer) une forme en expansion des trois premiers vœux 
(voir page 1). Ensuite, l’on demande à la congrégation entière, sponsors 
inclus, de professer leur foi chrétienne en récitant le crédo des apôtres.
Une prière est dite aux fonts baptismaux, pendant laquelle la congrégation se 
rappelle des actes de salut de Dieu à travers l’histoire et ensuite demande que 
ce travail de rédemption continue pendant et après le baptême à l’église. 
Ensuite suit le baptême proprement dit. Selon notre service, ces enfants 
devraient  être admis à prendre la sainte Cène ce même jour, quoiqu’ils 
peuvent être des années loin avant de prononcer leur premier mot 
d’engagement personnel a Jésus-Christ.
Nous Méthodistes Unis croyons que nos enfants devraient se recueillir avec 
nous dans 



le corps et le sang de Jésus, ce qui (selon les écritures) fait d’eux une partie 
de l’église (1Cor. 11 : 23 -12 :30) Nous appelons ces enfants « membres 
baptisés ». Admis, nous ne les appelons pas encore « membre professant », 
c’est-à-dire, des personnes qui exercent une gouvernance dans l’église et qui 
peuvent exécuter ses différents ministères ; toutefois, nous insistons sur le 
fait que ces enfants font déjà partie de la famille d’alliance de Dieu.    Un tel 
statut est un « don de Dieu », nous insistons, « offert à nous tous 
gratuitement ». 
Si les vœux de leurs sponsors sont bien tenus, ces membres baptisés seront 
élevés dans le contexte de la vie de l’église, où ils apprendront le récit 
biblique et formés dans la vie de prière et service. Nous espérons qu’ils 
arriveront à considérer la bible comme leur histoire de famille, prière et 
service comme leur manière de vivre. Nous espérons qu’ils seront amenés à 
la Sainte Cène ou ils apprendront à remercier er recevoir le don de Dieu. 
Nous espérons que leur expérience dans la communauté d’adoration les 
aidera à développer un sens de la sainte sagesse, de compassion et de justice. 
Dans l’avenir, nous avons confiance qu’ils entreront dans une période de 
formation qui culminera à leur confirmation. A ce moment, ils professeront 
les vœux que leurs sponsors ont fait à leur place ainsi que ces vœux relatifs à 
l’appartenance dans une église locale (voir page 24 – 27). Même lorsqu’ils 
affirment ces vœux à leur confirmation, ils seront rappelés que capacité à 
faire et garder de tels vœux est enracinée dans la grâce de Dieu. 
Tous nos vœux sont enracinés dans cette grâce donnée pendant et après le 
baptême. A la longue, peut être deux de ces confirmés retourneront à un autel 
Methodiste Uni pour échanger des vœux de mariage. En ce jour, notre rituel 
les rappellera qu’ils « entrent dans une union avec l’un et l’autre par la grâce 
de Jésus Christ ….. reconnue

dans votre baptême ».  Peut-être qu’un jour l’un d’eux aura un appel pour le 
ministère ordonné et commencera un processus de discernement et formation 
qui finalement culminera au service d’ordination dans la Conférence 
Annuelle. Avant qu’il/elle ne soit ordonné ce jour-là, l’évêque lui  rappellera 
lui et toute la congrégation de se souvenir de leur baptême et être 
reconnaissant ».
En vérité, le baptême est la fondation pour chaque don du ministère. 
Lorsqu’enfin l’un d’eux meurt, leur famille, amis et le reste de la 
congrégation aura à être rappelé que leur espérance éternelle ne repose sur 



aucune liste d’accomplissements, mais dans le don de Dieu offert 
gratuitement au baptême. Lorsque nous recommandons à Dieu un frère ou 
une sœur au moment de leur enterrement, nous disons « comme il/elle a porté 
Christ au baptême, ainsi puisse-t-il/elle s’habiller en Christ avec gloire ». 

Prendre nos vœux de membre dans le contexte de l’alliance baptismale nous 
rappelle que l’engagement en Christ est enraciné dans la grâce de Dieu. Nous 
insistons que les êtres humaines sont profondément imparfait nos

Relations sont sales ; nous ne sommes pas reconnaissants pour ce que nous 
avons et nous convoitons ce que nous n’avons pas ; nous utilisons mal la 
grande partie de ce que nous avons hérité, y compris la création et le nom 
même de Dieu. Nous pouvons essayer, comme nous le pouvons, beaucoup de 
nos efforts finissent par un échec. Parfois nous rendons les affaires pires. 
Comme St. Paul a écrit ; ‘Je ne comprends pas mes propres actions. Parce 
que je ne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que je hais » Romain 7 :15). 
Mais, nous n’abandonnons pas dans le désespoir.  D’après John Wesley, nous 
Méthodistes croyons en la grâce prévenante, littéralement la grâce qui va au-
devant de nous, rendant notre discipolat possible. Nous insistons que l’Esprit 
est au travail en nous attirant nous et les autres vers Dieu, plantant de rêves 
saints dans nos cœurs. Nous avons  la liberté de résister cette grâce, mais si 
nous coopérons au travail de Dieu dans nos vies, beaucoup de bonnes choses 
peuvent arriver. Ainsi, nous croyons que nous pouvons (et devrions) garder 
ces vœux de membre, toutefois, nous réalisons que nous le faisons parce que 
nous sommes soutenus par la miséricorde de Dieu et les prières des fidèles de 
l’église.  

Les vœux sont pris dans la communauté

Nous avons besoin de ces prières. Le fait que nous prenions ces vœux de 
membre dans le contexte de l’alliance baptismale nous rappelle que nous ne 
les prenons pas simplement comme individus, mais avec d’autres gens.  Dans 
l’entendement de l’Eglise Methodiste Unie, le service d’alliance Baptismale 
est tenu dans contexte de culte régulier d’ensemble dans l’église. Les vœux 
sont faits en public, les autres chrétiens étant témoins et sont demandés de 
soutenir le nouveau membre dans son engagement en le tenant en même 
temps responsable de ses actes. Les membres de la congrégation renouvellent 
aussi leurs propres vœux. 

Certaines congrégations offrent une alternative, des occasions semi-privées 
pour prendre des vœux et rejoindre l’église, mais il semble que c’est une 
pratique mal appropriée. Le contexte baptismal des vœux suggèrent que les 
vœux chrétiens devraient être professés dans l’assemblée publique avec toute 



l’Eglise qui observe. C’est du moins en partie ce que signifie participé au 
travail de Dieu par notre témoignage. La profession publique peut être 
difficile, même dangereuse, mais l’Eglise, et la grande nuée de témoins, 
promet de nous soutenir. (Hébreux 12 :12). 

Le service d’Alliance Baptismale à de profondes racines historiques et 
œcuméniques, nous rappelant que nous faisons ces vœux dans la continuité 
avec d’autres chrétiens des temps passés et de concert avec nos frères et 
sœurs dans d’autres branches de l’église à travers le monde. Nous allons 
maintenant tourner notre attention vers ces vœux-là qui reflètent notre 
héritage chrétien commun.

CONDUITE COMMUNE AVEC L’EGLISE OEUCUMENIQUE
Renoncer au Pèche et Résister au mal

Les deux premiers vœux de membres abordent les problèmes de péché et du 
mal. Les membres sont appelés à faire ce qui suit : 

Renoncer aux forces spirituelles du mal, rejeter les puissances du mal de ce 
monde, et se repentir de leurs péchés ; et
Accepter la liberté et la puissance que Dieu leur offre pour résister au mal, à 
l’injustice et à l’oppression.

Selon un ordre de l’église primitive connu sous le nom de ‘La Tradition 
Apostolique’, ayant des racines « probablement aussi tôt que le milieu du 
second siècle », lorsque des personnes désiraient rejoindre l’église (par le 
baptême), le processus de formation pré-baptismal commençait avec une 
insistance aigue pour la repentance.  Les gladiateurs, fabricants d’idoles, et 
adultères entre autres –étaient demandés de délaisser immédiatement leur 
mode de vie pécheresse, ou s’ils ne le feraient pas, ils pouvaient s’en aller et 



revenir lorsqu’ils étaient prêts de le faire  (c’est-à-dire de délaisser leurs 
péchés). Autant de retard, approche pastorale. John Wesley, travaillant dans 
l’Angleterre du 18e siècle, a fait une demande semblable à ceux qui 
cherchaient à devenir méthodistes. Pendant que le méthodisme des débuts 
n’avait pas en soi des vœux de membre, ils avaient les « règle Générales :, et 
elles devraient être suivies par tous ceux qui désiraient fuir la colère à venir 
et être sauvés de leurs péchés ». la première de ces règles exigeait aux 
membres de ne faire aucun mal et éviter toute sorte de mal. Wesley a procédé 
a nommer quelques formes communes du mal-posséder d’esclaves, usure, 
conversation malsaine entre autres. La liste n’était en aucun cas exhaustive, 
mais elle illustre le besoin spécifique lorsqu’on fait le travail de repentance. 

Certains pensent que cette mention  de péché et du mal semble comme un 
jugement et est primitive, pourtant un consensus émergeant insiste que 
renoncer au péché et au mal est une partie de la fondation du travail de 
l’église.  Les rites baptismaux anciens et modernes incluent des vœux 
semblables, certains d’entre eux plus complexes que les nôtres. Par exemple, 
les rites d’initiation des Chrétiens Adultes (RICA) de l’église Catholique 
Romaine en appellent à l’observance stricte des 3e, 4e et 5e dimanches de la 
carême. Dans ces rites, la congrégation prie que les candidats au baptême 
soient libérés de tout ce qui se tient sur leur chemin de la vie fidèle à Christ. 
Les examens minutieux sont des descendants des exorcismes pratiqués par 
l’église ancienne. Proprement administrés, aucune manifestation physique 
étrange n’apparait pendant les vérifications, mais plutôt une reconnaissance 
calme que le péché et le mal sont nommés et on y fait face pendant et après 
les prières de l’église. 

Apres le 20e siècle sanglant, avec ses guerres mondiales et ses multiples 
actes de génocide, il serait incroyablement naïf de notre part d’assumer qu’il 
n’y a pas de puissance du mal. L’histoire récente du terrorisme - l’attaque du 

11 septembre 2001 et les bombardements de 1995 dans la ville d’Oklahoma-
ramène l’attaque à la maison (càd aux EUA). Il en va de même des 
révélations au sujet de l’exploitation sexuelle des enfants, souvent perpétrées 
par ceux-là dont nous croyions qu’ils faisaient du bien. Tel péché et mal 
détruit les gens, dégrade la création, et s’oppose à la vision du règne de Dieu. 
L’ignorer c’est consentir à ça, ainsi le peuple de Dieu est appelé a nommer le 
péché et le mal, y renoncer et résister.

Comment l’église fait –elle ce travail de résistance ? Est-ce que notre 
manière d’agir diffère de ce que ceux en dehors de l’église font ? Lorsque les 
Américains pensent résister au mal, nos pensées vont peut-être aux batailles 
du fascisme Nazi en envoyant des vagues des jeunes soldats dans les plages 
sanglants de Normandy. Nous pouvons penser aux officiers de police et 
sapeurs-pompiers de la ville de New York qui se sont précipités dans le chaos 
du World Trade center, s’abandonnant eux-mêmes pour sauver autant de 



personnes que possibles. Ces actions ont dit « Non » au mal ; sans doute, 
Certain de ceux qui ont servi ont considéré leur travail menaçant comme 
étant une expression de leur discipolat chrétien. En dépit des motivations, des 
vies ont été sauvées comme résultat de ces sacrifices, et ça c’est une bonne 
chose.

Résister au mal peut exiger l’usage de la force. Pour cette raison, l’église doit 
continuer à réfléchir sur le juste usage de la force, et notre église l’a fait. 
Comme l’affirment les principes sociaux de notre Eglise Methodiste Unie, 
« nous déplorons la guerre et préconisons le règlement pacifique de toutes les 
disputes entre nations »’.  Nous nous rappelons aussi nous même que 
beaucoup de chrétiens ont décidé que l’usage de la force « peut 
malheureusement être préférable à une agression non réprimée, à la tyrannie, 
et au génocide ».

Cependant, si nous croyons que la force est l’unique voie de résister au mal, 
nous avons failli d’entendre l’évangile, Le contexte baptismal et liturgique de 
ces vœux suggère une autre voie. Selon l’ordre de l’ancienne église 
mentionné ci-haut, on va directement des fonts baptismaux à l’assemblée des 
fidèles, où l’on a participé aux prières d’intercession des personnes, au baiser 
de

Paix, et à l’Eucharistie: Cet ordre révèle que le baptême et ces autres actes 
d’adoration sont profondément liés : la prière d’intercession est un moyen de 
résister au mal: lorsque les gens pratiquent la discipline de réconciliation 
exprimée dans la paix éphémère, l’inimité est extirpée avant qu’elle ne 
mûrisse en amertume et violence. Lorsque les gens se rassemblent autour de 
la Table du Seigneur, s’offrant eux-mêmes ainsi que leurs dons à Dieu en le 
remerciant de ses actes puissants en Jésus-Christ, ces gens apprennent à 
exercer leur domination sur la création dans la bonne voie. Lorsque le pain et 
la coupe sont donnés et reçus gratuitement, la servitude de l’égoïsme sont 
brisés et une nouvelle vision de la communauté prend forme. L’Eucharistie 
résiste au mal en nous formant selon une vision différente. 

Ces actions liturgiques vont façonner nos vies lorsque nous allons au-delà de 
l’église rassemblée vers notre communauté et le monde. 
Comme ceux qui écoutent la parole, nous devenons des gens qui parlent de la 
vérité dans l’amour. Par notre service avec et pour les pauvres, nous 
devenons une prière d’intercession dite avec nos pieds et nos mains. Ceux 
qui font passer la paix chercherons à  vivre en paix  avec tous les prochains. 
Ceux qui célèbrent l’Eucharistie apprennent à rendre grâce pour tous les dons 
de Dieu, et ils en partagent largement. Tel témoignage enraciné dans 
l’adoration résiste au mal, l’arrêtant longtemps avant de recourir aux mesures 



de dernière minute. 

Confesser Christ Comme Sauveur, se fier en sa Grace, et le Servir 
comme Seigneur

Ayant abordé le péché et le mal, le troisième vœu nous appelle à faire un 
volte-face positif vers Jésus-Christ. Les membres sont appelés à « confesser 
Jésus-Christ comme Sauveur, à mettre toute leur confiance en sa grâce, et 
promettre de le servir comme Seigneur » Bien sûr, aucun mouvement-vers le 
péché ou la Grace – n’est fait une fois et jamais répété. Ce mot confession 
signifie plus d’un simple consentement à l’évangile. Cela veut dire parler de 
la vérité à haute voix en paroles et en actes, clairement. En parlant de cette 
dynamique, St Paul a dit :

« la parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton 
cœur » (c’est-à-dire la parole de foi que nous prêchons) ; parce 
que si tu confesses de ta bouche que Jésus est Seigneur, et que tu 
crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, tu sera 
sauvé. Car c’et en croyant du cœur qu’on parvient à la justice, et 
c’est en confessant de la bouche qu’on parvient au salut 
(Romains 10 :8-10).

Une telle confession nous identifie avec l’alliance des gens et leur façon de 
vivre, et cette identification peut avoir de risques parce que appeler Jésus 
Christ « Seigneur menace le statut des autres soi-disant seigneurs. Certains 
en ont souffert, tel maximus « le confesseur » (580-662 AP. JC) qui a gagné 
son titre en défendant la doctrine des deux volontés de Christ contre un 
hérétique ex-patriarche de Constantinople (Pyrrhus). Selon  les termes de sa 
sentence, ils ont coupé la langue de Maximus et mutilé ses mains. De la 
même manière, cette petite minorité des chrétiens allemands qui ont opposé 
le régime Nazi d’Adolphe Hitler a pris le nom d’Eglise Confessant. Ils ont 
publiquement confessé Christ à un risque considérable. Dietrich Bonhoeffer, 
leur martyr le plus fameux, nous rappelle que lorsque quelqu’un est appelé 
par Christ, c’est un appel pour venir et mourir.

 

Selon toute vraisemblance, notre confession de Jésus-Christ ne nous coûtera 
pas la vie ou le membre, mais nos vies seront changées, si pas tournées sens 
dessous dessus. Jésus nous rappelle que le suivre signifie renier à nous-même 
et prendre la croix. Ainsi, confesser Christ peut signifier mourir un certain 
nombre de petits décès-mettant de côté nos désirs pour l’intérêt des autres- 
sachant que nous nous trouvons au milieu de notre service. Dans nos vœux 



de membre Methodiste Uni, nous nous engageons nous-mêmes dans cette 
dynamique de baptême, mort et résurrection. 

Nous ne pouvons, cependant, confesser Christ par notre propre puissance. 
Ainsi, nous promettons de nous fier en sa grâce, au pardon de Dieu, en la 
guérison, et en sa présence qui nous renforce. Pour les Méthodistes Unis, se 
fier à la grâce de Dieu a toujours impliqué un engagement à utiliser « les 
moyens de grâce », endroits privilégies où nous pouvons rencontrer Dieu et 
recevoir l’aide dont nous avons besoin. Comme John Wesley a enseigné, tous 
ceux qui désirent la grâce de Dieu doivent en attendre aux moyens qu’il avait 
ordonné en les utilisant et non en les mettant de côté ». Quels sont ces 
moyens ? Selon Wesley, Dieu promet de nous rencontrer dans la communion 
de l’église quand nous partageons la Parole et le Sacrements. Dieu nous 
rencontre lorsque nous prions et lorsque nous fouillons les Ecritures. Même 
le jeûne est un moyen de grâce. Cependant, cette grâce n’est pas 
automatiquement reçue. Wesley a cru en la liberté et souveraineté de Dieu ; 
c’est-à-dire que Dieu est libre d’établir un lien avec nous comme Dieu le 
choisit. Il (Wesley) nous a aussi exhorté de nous souvenir que l’amour est la 
fin vers laquelle les moyens de grâce tendent, et que nous devrions venir vers 
ces moyens avec un cœur ouvert à la vision de Dieu pour le monde. 
Néanmoins, la conclusion est claire-ceux qui  veulent recevoir la grâce de 
Dieu devront faire usage de ces moyens.
Appeler les gens à utiliser les moyens de grâce c’est comme leur rappeler de 
bien manger, faire d’exercices, et se reposer convenablement. On peut 
assumer que les gens désireraient les avantages de ces bonnes habitudes, 
mais il est facile de perdre son chemin, en travaillant dur ou en vivant de

mauvaise nourriture. De la même manière, parfois les chrétiens oublient la 
source de leur force dans la Parole et la Table pour envier terriblement la 
mauvaise nourriture de la pop spiritualité, non biblique et non sacramentelle. 
Parfois ils deviennent tellement occupés dans leurs affaires qu’ils oublient 
totalement de se nourrir (spirituellement) eux – mêmes. Ce vœu de faire 
confiance en la grâce de Dieu nous rappelle qu’il nous faut prendre un 
régime spirituel équilibré. 

S’engager à l’Eglise et à ses Ecritures

Tout ce travail est fait
Bien sûr, au milieu
Du peuple de l’alliance.
Comme Chrétiens, nous 
avons une famille d’alliance, 
l’église, et un album
familial d’histoires, la
Bible. Nous nous engageons
nous-mêmes à vivre avec les
deux. Le quatrième et 



septième vœux abordent
ces préoccupations d’alliance.
Les membres de l’Eglise Methodiste Unie
S’engagent eux-mêmes à ce qui suit: 

Rester de membres fidèles de la sainte église de Christ et servir 
comme Représentant de Christ dans le monde.
Recevoir et professer la foi Chrétienne telle que contenue dans les 
Ecritures de l’Ancien et Nouveau Testaments.

Quoique séparé dans la liste du Livre de Discipline, le vœu sur la foi biblique 
suit le vœu sur le membre fidèle dans l’Alliance Baptismale.  Ils sont 
étroitement liés. 

Comme mentionné ci-haut, l'église est notre famille, et nous avons besoin de 
vœux pour garder notre famille ensemble. Y faire face-la vie est difficile et 
ceux plus proches de nous peuvent être exaspérés; Ainsi, nous pouvons 
considérer plusieurs  raisons d’aborder cette relations. C’est pourquoi les 
mariages et familles sont construits sur la fondation des vœux:

... Pour le meilleur et pour le pire, 
dans la richesse, dans la pauvreté,
dans la maladie et en bonne  santé,
 aimer et chérir,
jusqu'à ce que la mort nous sépare... 

Comme tous les autres vœux, ceux de mariage sont fondés sur la grâce de 
Dieu et nous croyons que la grâce de Dieu  fait que nous puissions les garder, 
mais aussi être florissant en eux. Nous avons besoin d'un vœu semblable pour 
garder notre engagement à l'église, et rappelez-vous, lorsque nous parlons de 
l'église, nous parlons de la seule église, que nous connaissons-celle que nous 
pouvons voir, toucher, entendre et même sentir. Et, croyez-moi, il y a des 
moments où   l'église parait (et sent) mieux à nos yeux qu’en d'autres. 

Certains peuvent faire remarquer  que l'église peut être hypocrite et myope. 
D'autres nous rappellerons  que l'église a blessé des gens, parfois de façon 
sérieuse. Ils ont raison sur les deux cas. L'église est  pécheresse, mais aussi 
pleine de grâce. Certaines personnes vont insister qu'ils se sentent plus près 
de Dieu assis par un ruisseau de montagne que dans le sanctuaire de l'église 
le dimanche matin. Qui peut discuter ce point? Je pourrais vouloir remplacer 
"la bonne fourchette" pour le "ruisseau de montagne", mais le sentiment 
reste. Certaines expressions religieuses et spirituelles ne nécessitent pas 
d'autre que moi-même et mes ruminations privées, mais la foi chrétienne 
n’est pas l’un des ceux. Le Dieu que nous lisons dans les Écritures travaille 



avec les familles et les tribus, aussi imparfaites et décevantes soient-elles. 
Dieu travaille avec des groupes de disciples et des églises, avec les douze, 
soixante-dix, et cent vingts (Luc 9: 1-6, Luc 10: 1-12, Actes 1: 15-26). Dieu 
est un-oui –mais- trois personnes, Père, Fils et Saint-Esprit.

 
Ainsi, même le Dieu de la foi chrétienne est, dans un sens, une communauté. 
Donc, si vous voulez un Dieu qui ne fonctionne pas dans et à travers les 
groupes, alors vous devrez trouver un autre récit que celui qui nous a été 
donné. Le Dieu que nous lisons dans l'Ancien et le Nouveau Testaments 
insiste pour que vous vous engagiez à l'alliance du peuple de Dieu, sans 
complaisance.

Quels sont les avantages d'un tel engagement? Le principal avantage est la 
présence du Christ vivant. En effet, il promet que nous allons l'accueillir au 
milieu des fidèles- "... là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au 
milieu d'eux» (Matthieu 18:20). L'église continue d'insister que nos cœurs 
sont réchauffés lorsque nous entendons lire les Écritures et leur proclamation 
(Luc 24: 32), que le Christ ressuscité est connu dans la fraction du pain (Luc 
24: 35). En effet, le mystère du Christ ressuscité est présent au milieu de mes 
frères et sœurs. Ils entendent ma confession et proclament le pardon de Dieu. 
Ils m’embrassent, ils rient et pleurent avec moi, et Dieu me guérit dans et à 
travers tout cela. Mes frères et sœurs savent mes défauts, et ils font tout pour 
que je sois honnête, mais ils savent aussi mes points fonts, et peuvent ainsi en 
appeler à mes dons. Ils partagent leur héritage et  leur sagesse et me donnent 
des personnes pour m’instruire. J’ai besoin de leur engagement pour moi, et 
eux aussi ont besoin de moi.

Notre vie ensemble dans l'église nous entraîne dans l’engagement à 
poursuivre la lutte pour se conformer aux Écritures,  l'Ancien et le Nouveau 
Testaments. Comme l'église est une famille qui nous est donnée, ainsi sans 
complaisance, ces Écritures nous sont données. Encore une fois, on peut 
penser des Écritures comme un album de famille, un album non censuré. Les 
histoires sur les voleurs et adultères ne sont pas exclues. Parfois, les coquins 
comme le roi David-sont aussi les héros. Les Écritures nous fournissent des 
histoires fondamentales et nous nous rappelons que notre histoire comme 
église et comme membre de celle-ci n’aura aucun sens que si nous 
connaissons les Ecritures et continuons à réfléchir sur elles. Néanmoins, alors 
que chaque histoire nous aide à comprendre quelque chose sur la famille de 
l'alliance, toutes ne sont pas au cœur de notre identité.

Le Crédo des Apôtres, qui se dresse au cœur du Service de l’alliance de 
baptême, fonctionne comme un principe important d'organisation. Ainsi, 
lorsque nous invitons les candidats au baptême et à la confirmation à se …



 
"joindre ensemble pour professer la foi chrétienne telle que contenue dans les 
Écritures de l'Ancien et du Nouveau Testaments," nous répondons avec le 
Crédo. Ce faisant, nous suivons un schéma liturgique ayant des racines 
anciennes.
Utiliser le Crédo pour répondre à la question sur les Écritures, est une sage 
stratégie,  car elle nous rappelle que les Écritures ne sont pas principalement 
une liste des règles de conduite ou principes sur Dieu, ou promesse à être 
racheté, ou même des histoires étranges et tragiques à propos des individus et 
familles imparfaits. Le Crédo nous aide à comprendre ce que l'église tient de 
plus important sur le récit biblique. Les Écritures témoignent d’un Dieu 
connu en trois personnes-Père, Fils et Saint-Esprit. Ce Dieu est le Créateur de 
toutes choses. Au cœur du récit biblique est la vie, la mort et la résurrection 
en Jésus-Christ. La vie nous est donnée dans et par ce Christ, et son ministère 
continue dans l'église, par la puissance de l'Esprit Saint. Tel est le cœur du 
récit.  

Le Credo n’aborde pas toutes les questions. Il ne nous dit pas exactement ce 
qu'il faut faire sur le terrorisme international, ni comment structurer notre 
système de soins de santé ou de faire la réforme de l'éducation. Il ne 
mentionne pas l'avortement ou l'homosexualité. Il ne dit rien sur l'âge 
approprié pour les candidats au baptême ou le mode de les baptiser. Il insiste 
sur le fait que le Christ reviendra, mais ne dit pas quand ni comment. Nous 
devrions discuter de ces questions et d'autres semblables à elles avec nos 
Bibles ouvertes et nos esprits engagés, et les méthodistes unis s'engagent à 
faire un tel travail. Nous devrions continuer à nous remettre aux écritures 
pour toutes nos questions, même si cette étude fournit souvent plus de 
questions que de réponses directes. Même lorsque nous avons ces 
discussions-et-débats dans le canon biblique, nous devrions nous rappeler ce 
qui se trouve au cœur de ce récit. Le Crédo proclamé par la plupart des 
chrétiens du monde nous rappelle que, malgré nos différences, il y a un large 
consensus œcuménique sur le noyau essentiel de la proclamation de l'église.

 
 

Nous avons discuté des vœux et des engagements que nous avons en 
commun avec la plupart des églises du monde. Maintenant, tournons notre 
attention sur les engagements qui se rapportent notamment à notre vocation 
de méthodiste uni et en tant que membre d'une église locale. Les cinquième 



et sixième vœux répondent à ces préoccupations.

Vœux relatifs à Notre Appel Particulier
Notre Appel à servir comme Methodiste Uni

Nos membres s’engagent "à être fidèles à Christ par l'Église Méthodiste Unie 
et font tout en leur pouvoir pour renforcer ses ministères. " Veuillez noter  les  
changements dans cette déclaration de celle publiée dans le livre de cantiques 
de l’Eglise Methodiste Unie, avec le nouveau langage adopté par la 
Conférence générale de 2008. Là où auparavant nos membres avaient promis 
fidélité à l'Église Méthodiste Unie, maintenant nous promettons fidélité à 
Christ à travers notre dénomination. Ce langage fournit une clarification 
importante et il doit être utilisé sous cette forme révisée. Il reste une 
déclaration forte et distinctive.
Comme nous le savons, la foi chrétienne est incarnée dans une grande variété 
d'églises et de communions. Chacune témoigne de la vérité comme il l'ont 
connu en Jésus-Christ, et chacune cherche à servir le seul Dieu dans la 
puissance du Saint-Esprit. Chacun reflète une réponse à l'exhortation de saint 
Paul qui a écrit: «... travaillez à votre propre salut avec crainte et

 

 
tremblement; car c’est Dieu qui est à l'œuvre en vous, vous permettant à la 
fois à vouloir et à travailler pour son bon plaisir » (Phil 2: 12-13.). Chaque 
dénomination porte ses dons et appels particuliers au nom de l’église élargie 
et le monde. Comme avec les individus, c’est donc la même chose avec les 
églises: Dieu donne la grâce à chacune, mais personne n’est parfaite. Il est 
donc important pour les églises de communiquer les unes avec les autres, 
d'étudier et de prier ensemble. J’ai appris de précieuses leçons sur le culte de 
mes amis dans l'Église épiscopale et chez les pentecôtistes. J’ai appris sur le 
baptême et  de l'initiation chrétienne de mes frères et sœurs dans l'Eglise 
catholique, et de mes collègues Baptistes, mennonites et luthériennes. Outre 
mes nombreux mentors Méthodistes Unis, j’ai beaucoup appris sur la 
prédication d'un sage professeur presbytérien et d'un ami dans la Convention 
baptiste nationale. Toute cette interaction est précieuse et j’espère que mon 
cercle de contacts œcuméniques s’élargira. Néanmoins, on ne peut pas être 
membre de plusieurs églises différentes, mais chacun de nous est appelé à 
avoir une identité ecclésiastique particulier. Nous sommes Méthodistes Unis, 
et nous servons le Christ à travers cette église. Cette identité particulière fait 
partie du don que nous offrons à nos collègues œcuméniques.
 

Quand nous promettons fidélité à Christ par l'Église Méthodiste Unie, nous 



ne disons pas que la nôtre est la meilleure église ou que nous avons des idées 
théologiques exclusives. Nous ne disons pas aussi que tout le monde dans 
notre entourage doit devenir méthodiste uni. Nous sommes heureux quand 
les gens se joignent à notre communion, mais nous devrons être aussi 
heureux lorsque quelqu'un répond à l'appel de Dieu à servir fidèlement 
comme  

Presbytérien, Catholique Romain ou comme membre des Assemblées de 
Dieu. Ce vœu de loyauté à Christ par l'Église Méthodiste Unie ne dit rien de 
négatif sur la validité des autres églises. Plutôt, c’est notre façon de 
reconnaître que l’Église Méthodiste Unie est le meilleur endroit pour nous de 
vivre notre engagement envers Jésus Christ. Elle reconnaît l’appel particulier 
de Dieu sur nos vies à une façon particulière d'être église. Vivre comme 
disciple de Jésus-Christ par l'Église Méthodiste Unie signifie que nous 
soutenons notre système connexionnelle de ministère ordonné et la mission. 
Nous ne nous considérons pas comme une association vaguement liée à des 
congrégations locales, mais plutôt comme une église manifestée dans une 
variété de contextes. Cette unité ne signifie pas que toutes nos églises doivent 
se ressembler exactement, peut-être quelque chose comme l'équivalent 
ecclésiastique d'une chaîne de restauration rapide. Nous pensons cependant, 
qu'il y a un centre unificateur en Jésus-Christ, dans notre compréhension de 
la grâce de Dieu et la forme de l'église. Nous sommes connexionnelle pour le 
bien de la mission à la communauté et dans le monde, afin que nous et 
d'autres soyons  formés comme disciples de Jésus-Christ. Rappelez-vous le 
vœu, nous sommes fidèles au Christ par cette église dans l’intérêt de 
renforcer ses ministères.

Comme un ancien ordonné à cette connexion, la loyauté à Christ par l'Église 
Méthodiste Unie signifie que je consens à travailler au sein de son système 
itinérant de désignation des pasteurs, c’est que je suis prêt à consulter mon 
évêque et d'autres au sujet de ma désignation et, me fier au discernement de 
l'église sur le meilleur endroit pour moi de servir. Comme partie de cette 
branche de l'Eglise du Christ, je vais étudier son histoire et héritage, faire de 
mon mieux pour comprendre et incarner sa compréhension particulière de la  
grâce et de la miséricorde de Dieu, ainsi que sa compréhension de la 
responsabilité de nos actes. Je vais apprendre à propos de la théologie de 
John Wesley et ses pratiques pour faire des disciples. Je vais apprendre les 
hymnes de Charles Wesley. Comme Methodiste Uni, je vais étudier la 
doctrine de l'Église et lutter à mes conformer à ses principes sociaux. Je vais 
utiliser les rites liturgiques approuvés par l'Eglise. Je chercherai la 
communion constante, et quand je sers cette communion, je vais utiliser le 
jus de raisin dans la tasse jusqu'à ce que l'église en décide autrement. Je peux 
ne pas être d'accord avec l'ensemble de la position de notre 



 église, mais quand je suis en désaccord, je vais le faire avec respect et je vais 
utiliser les voies établies pour le changement. Pour l'amour de Christ et de 
l'Evangile, je ferai tout ce que je peux pour renforcer les ministères de 
l'Église Méthodiste Unie et les aider à s’épanouir.

Du point de vue œcuménique, ce langage sur la loyauté à Christ par notre 
dénomination particulière est quelque peu inhabituel, même sous sa forme 
révisée. Il n’est pas, par exemple, une partie de la tradition rituelle de notre 
cousin œcuménique, l’église épiscopale. Le sens et la signification 
œcuménique de notre proche cousin de Methodiste Uni est illuminée par son 
contexte historique. C’est un vestige des premiers rites méthodistes, ayant 
apparu dans son coffrage précédente "Serez-vous fidèle à l’Eglise méthodiste 
(ou Methodiste Unie) et de la soutenir  par vos prières, votre présence, vos 
dons et votre service» -dans notre cantique officiel et des livres de culte au 
long du XXe siècle. Il reflète la contre-culture des racines de méthodisme, un 
rappel que le mouvement de Wesley a commencé comme une société au sein 
de l'Église d'Angleterre. C’était un mouvement d'engagement élevé, 
semblable à un ordre religieux, destiné à la fois à soutenir et à critiquer le 
reste de l'église. On le rejoint par un acte de volonté, en prenant des 
engagements au-delà de ceux prévus par l'Eglise d'Etat. Au temps de Wesley, 
on a accepté la discipline de réunion de classe et ses règles générales. Il est 
vrai qu’à ses racines, le méthodisme reste un mouvement d’un tel 
engagement élevé. Ce vœu peut nous rappeler de cette attente supérieure. Si 
les Méthodistes Unis devaient revenir dans la pleine communion avec la 
Communion anglicane ou même avec Rome, ce sens de l'église comme un 
ordre contre-culturel des missionnaires serait l'un de ses cadeaux primaires à 
une église plus large.

Certains se demandent si ce vœu de loyauté à Christ par l'Église Méthodiste 
Unie signifie qu'ils ont promis de rester 

 

 

Méthodiste uni pendant toute leur vie. Pas exactement. Cela veut dire que 
l'on s’engage à la vie comme un chrétien méthodiste uni pour l'avenir 
prévisible. Bien sûr, nous croyons que Dieu est notre souverain, et à l'égard 
de cette souveraineté, il ne faut jamais dire absolument ce qu'on va faire dans 
cinq, dix ou vingt ans. Dieu seul le sait. Je peux décider un jour que Dieu m'a 
appelé à servir Christ dans et avec une autre communion. Ce vœu n’exclut 
pas cette possibilité. Il me garderait, je l'espère, de prendre une telle décision 
à la hâte, dans un moment de colère ou de déception. Cependant, si après 
mûre réflexion, je voudrais discerner que l'Église Méthodiste Unie n’était pas 
encore le meilleur endroit pour moi de répondre à mon appel à servir le 
Christ, ce vœu m’appellerait à me retirer en paix. Même en me retirant, 
j’appuierai les ministères de l'Église Méthodiste Unie, ne faire aucun mal, et 



affirmer cette église comme un lieu où l'œuvre de Dieu se fait.

Notre Appel à Servir Christ comme Membres d’une Congrégation 
Locale

Les membres de l'Eglise Méthodiste Unie s’engagent "à participer fidèlement 
dans ses ministères par leurs prières, leur présence, leurs dons, leur service et 
leur témoignage."  Dans le service d’alliance baptismale ce vœu est utilisé 
pour être reçu dans la congrégation locale, 34 et nous allons en discuter selon 
ce contexte de congrégation. Comme avec le vœu précédent, le formulaire 
mis à jour (y compris «témoin») devrait être utilisé lorsque ce service est 
célébré. 

Ce vœu mène un peu plus loin la logique de la particularité en insistant que 
l’engagement chrétien de quelqu’un soit vécu dans une   

 

communauté locale particulière. Par la grâce de Dieu, on tend vers  la 
sanctification - "à la perfection"  -dans une toile de relations spécifiques, des 
problèmes et des défis. La fameuse ligne de Wesley citée plus haut, «Je 
regarde le monde comme ma paroisse,"   était destinée à communiquer son 
engagement à l'évangélisation missionnaire, à un large éventail de 
témoignage chrétien. Il n'a jamais été conçu, cependant, de nier la dynamique 
et les responsabilités relationnelles inhérentes à la vie d'une paroisse locale.

La vie chrétienne implique des engagements specifiques et concrets. En tant 
que chrétiens, nous sommes appelés à aimer Dieu et notre prochain. Nous 
croyons que Dieu nous appelle à «faire justice et aimer la bonté» (Michée 6: 
8). Nous pouvons être émus par le rêve d'égalité raciale de Martin Luther 
King, Jr. Nous pouvons parler avec passion de la nécessité d'une église 
accueillante inclusive. En tant que chrétiens vivant et travaillant dans des 
endroits particuliers, nous sommes témoins de ces engagements, en 
particulier, de façons incarnée. Imaginez qu'une personne qui doit utiliser un 
fauteuil roulant commence à fréquenter à votre église. Peut-être qu'elle est 
déjà venue; pourtant, il y a un problème. Vous croyez en la pratique de 
l'hospitalité, mais que votre immeuble est un labyrinthe d'escaliers et que la 
salle de bain n’étant pas accessible au fauteuil roulant. Son arrivée est une 
leçon d'humilité; même effrayant. Il n’est pas facile d'adopter un ton de 
supériorité envers cette église inhospitalière que vous avez visité pendant vos 
dernières vacances parce que maintenant vous vous rendrez compte que votre 
église a ses propres problèmes avec l'hospitalité.



Que faire? Une réunion est convoquée et vous commencez à discuter du 
problème. Vous réalisez que faire des rénovations d'accessibilité sera coûteux 
et chronophage. Votre membre laïc de la Conférence annuelle dit: «Le bureau 
de la Conférence veut que nous soyons inclus. Peut-être qu'ils vont nous 
donner de l'argent de subvention. "Quelqu'un est chargé d'enquêter sur la 
disponibilité de ces fonds. Lors de la prochaine réunion

 

il rapporte que des fonds sont disponibles, mais ils sont trop limités pour 
construire la totalité de la montée  nécessaire, encore moins un ascenseur. Le 
défi est difficile. Pendant ce temps, la femme avec la chaise roulante persiste, 
devenant de plus en plus partie de la congrégation. Vous vous rendez compte 
qu'il peut y avoir d'autres personnes vivant avec des problèmes de mobilité 
qui aimeraient venir à votre église, mais ils ne sont pas aussi persistantes à 
traiter  les problèmes d'accessibilité présentés par le bâtiment de votre église.

Enfin, vous et vos collègues vous vous rendez compte qu'il n'y a personne 
qui peut être fidèle à votre place. Ce besoin a été mis devant vous, et Dieu a 
appelé votre congrégation à y remédier. Très probablement, les dons 
financiers importants viendront des membres mêmes du Conseil de l'Église 
qui voteront pour soutenir le projet. Beaucoup d'églises ont été confrontées à 
des situations comme celle que je décris ainsi que d'autres circonstances de 
nécessité impérieuse. Dans le temps, beaucoup d'entre elles ont décidé de 
faire la bonne chose, par la grâce de Dieu. Elles ont établi des programmes 
préscolaires et d'autres ministères pour les enfants de leurs quartiers. Elles 
ont développé des études bibliques pour les jeunes et les adultes, des groupes 
de soutien pour les services de divorcés et des endeuillés, et de nouveaux 
cultes avec un accent particulier sur les besoins et les perceptions de non-
croyants. Le Saint-Esprit a défié et étiré les congrégations dans 
d'innombrables façons, et beaucoup ont répondu fidèlement, témoignant de la 
miséricorde et de la justice de Dieu. De concert avec les autres vœux, ce vœu 
pour soutenir l'église locale de façon concrète nous rappelle que le champ de 
la mission commence avec notre propre quartier.

Bien sûr, il n’est jamais confiné là. Le témoignage des premiers itinérants des 
circuits méthodistes réprimande telle myopie. Les besoins actuels dans notre 
quartier ne nous autorisent pas à ignorer l‘épidémie de VIH/SIDA en Afrique 
ainsi que ceux qui ont besoin de moustiquaires anti-paludisme, la douleur et 
le chagrin des réfugiés au Moyen-Orient, tous ceux qui n’ont pas accès aux 
soins de santé, et les différents peuples de la terre qui n’ont pas encore vu et 
entendu la Bonne Nouvelle de l'Evangile. Pourtant, ces besoins sont mieux 
traités le long des lignes relationnelles, de façon locale, si vous voulez. 
Argent et biens peuvent être donnés et envoyés, les lois et les résolutions 



adoptées, mais finalement, quelqu'un doit aller et être l'église au milieu d'eux, 
offrant leurs prières, leur présence, leur dons,

leur service et leur témoignage. Comme tels, les vœux d'adhésion comme 
Méthodiste Uni nous appellent à faire du monde notre paroisse quartier par 
quartier.

NOTES

Disciple responsable, vivant dans le ménage de Dieu, par Steven W. Manskar 
(Discipleship Ressources, 2000)

Baptême, Acte de Christ dans l'Église, par Laurence Hull Stookey 
(AbingdonPress, 1982).

"Par l'eau et de l'Esprit, un entendement méthodiste uni du Baptême," Le 
Livre des Résolutions de l'Église Méthodiste Unie, 2012 (The United 
Methodist Publishing House, 2012), 922-42.

Venez aux eaux, baptême et notre ministère d’accueillir ceux qui cherchent 
(Dieu) et de faire des disciples, par Daniel T. Benedict, Jr. (Nashville: 
Disciple Ressources, 1996).

Sacrements et Discipolat, Comprendre le baptême et le Repas du Seigneur 
dans un contexte Methodiste Uni, par Mark W. Stamm (OSL Publications, 
2013; à l'origine publié par Ressources Discipleship en 2001)

Le coût du Disciplolat, par Dietrich Bonhoeffer (New York: Collier Books, 
1959).

La Réunion des Classes des Premiers Méthodistes, par David Lowes Watson 
(Nashville: Discipleship Ressources, 1992).
 

 



PROPOS DE L'AUTEUR

Mark W. Stamm a reçu le titre de Docteur en Théologie de l'Université de 
Boston et est professeur de culte chrétien à l’école de Théologie Perkins, 
Université Methodiste du Sud. Dr Stamm est un ancien Méthodiste Uni 
membre de la conférence annuelle de North Texas.



The General Board of 
Discipleship 1908 Grand 
Avenue
Nashville, TN  37212
www.GBOD.org
COM341

http://www.GBOD.org/
http://www.GBOD.org/
http://www.GBOD.org/

